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Chapitre 1


    Maudits !



  

    – T’es maudite ! s’exclame Joachim. Maintenant, c’est toi le Sorcier !


    Le prince s’écarte de la jeune fille qu’il a touchée et quitte à toute vitesse la galerie extérieure en direction des remparts du château.


    – T’as triché ! proteste Élina. On avait dit qu’on commençait en haut du donjon !


    – M’en souviens pas ! rétorque son ami sans s’arrêter.


    Il atteint l’escalier qui mène au chemin de ronde et ajoute en riant :


    – T’as qu’à faire la même chose à Fifrelin !


    L’adolescente secoue la tête, agacée, puis se cache à son tour dans l’ombre de la tour, à l’endroit où se trouvait Joachim quelques instants auparavant.


    – Hé ho ! appelle justement la voix de Fifrelin. Vous êtes où ?


    Leur camarade est encore dans la cour, dans le brouhaha de la fête qui se prépare au château. Il n’a sûrement rien entendu des échanges entre ses amis.


    Un sourire se dessine sur les lèvres d’Élina qui se renfonce un peu plus encore dans l’obscurité, prête à bondir.


    – Vous auriez pu m’attendre, quand même ! ronchonne Fifrelin.


    Dissimulée dans l’ouverture qui mène à l’intérieur, Élina l’observe gravir les premières marches de pierre, tournant la tête à droite, à gauche, tout en continuant de les appeler.


    – Élina ! Joachim ! Vous êtes où ?


    Pas après pas, il s’approche.


    – Vous n’êtes pas drôles.


    La jeune fille se jette sur lui et le frappe à l’épaule.


    – Aaaah ! hurle Fifrelin.


    – T’es maudit ! crie Élina.


    Elle déguerpit aussitôt.


    – Bande de tricheurs ! peste le garçon derrière elle, le souffle encore coupé par la peur.


    – Parles-en à Joachim ! répond son amie.


    Hilare, elle remonte en courant la pente qui conduit aux escaliers, en grimpe les marches deux à deux.


    – Moi aussi je vais te maudire avec mes oiseaux-cauchemars ! rugit Fifrelin d’une voix lugubre.


    Il se précipite à la poursuite de la jeune fille aux cheveux sombres et aux vêtements de garçon, les mains dressées devant lui comme des griffes.


    – Tu deviendras un monstre de plumes et d’os ! vocifère-t-il.


    Pris dans le jeu, il grimpe en direction du chemin de ronde, fouille chaque recoin, chaque flaque d’ombre pour y trouver l’un de ses amis.


    – Tu voleras à jamais dans les brumes en poussant des cris atroces !


    – Je suis là, Sorcier ! appelle Joachim.


    Fifrelin a tout juste le temps d’apercevoir la tignasse brune du prince qui disparaît aussitôt.


    – Je vais te condamner pour toujours ! gronde-t-il.


    Ignorant la musique et les éclats de voix qui lui parviennent de la cour du château, il gravit les dernières marches et déboule en haut des remparts.


    – Tu seras mon esclave jusqu’à la fin de tes jours !


    Fifrelin observe le chemin de ronde. La porte de la tour en face est fermée. Ses amis sont forcément cachés quelque part, dans l’un des renfoncements de la muraille.


    – Et même les dragons auront peur de toi !


    Fifrelin avance, passe un poste de garde – désert –, une meurtrière renforcée – vide elle aussi –, prêt à fondre sur le premier de ses camarades qu’il dénichera.


    Il jette un regard en contrebas du château, de l’autre côté du mur. La falaise descend à pic jusque dans l’océan de brouillard qui s’étend à perte de vue au pied des montagnes. Quelques vagues se forment çà et là, au loin, provoquées par le vent ou quelque créature monstrueuse en dessous.


    – Et ça sera encore pire que si vous vous étiez perdus dans la brume ! ajoute-t-il.


    De l’autre côté du chemin de ronde, à l’abri des murailles puissantes du château de Roc-Tonnerre, des fanions de toutes les couleurs décorent les bâtiments et les tours. La musique résonne partout, grâce aux flûtistes et aux tambourineurs qui se promènent au milieu de la foule bigarrée de paysans, de soldats, de marchands et d’éleveurs de chèvres rassemblés là.


    – Bouh ! lance soudain une voix.


    – Aaaah ! crie de nouveau Fifrelin en bondissant de frayeur.


    Élina se relève d’un étroit passage où elle était cachée et se précipite vers la tour en contrebas, à la porte ouverte sur l’obscurité.


    – Je vais t’attraper ! la menace Fifrelin.


    – Il va falloir être plus malin ! se moque Joachim.


    Le prince surgit d’une guérite. Devançant Élina, il s’enfuit lui aussi en direction de la tourelle.


    – Je vais vous avoir ! se réjouit Fifrelin.


    – Jamais !


    Joachim et Élina dévalent en riant les quelques pas qui les séparent du passage plongé dans l’ombre, quand, tout à coup, une silhouette surgit des ténèbres face à eux.


    Les deux amis hurlent de peur.


  








Chapitre 2
La fête du château



L’homme qui vient d’apparaître est habillé de noir, les yeux et les cheveux tout aussi sombres.

– Oncle Abélard ! s’exclame Joachim, le cœur encore battant.

Le prince pose une main soulagée sur sa tunique rouge et or, les couleurs du royaume de Valroc.

– Tu m’as fait une de ces peurs !

– Je suis désolé, mon garçon, s’excuse le nouveau venu.

Il salue de la tête Élina et Fifrelin puis revient à Joachim.

– Tu n’es pas un peu grand pour ces jeux d’enfants ? demande-t-il.

Sans attendre de réponse, il poursuit :

– La fête va commencer. Ton père t’attend dans les tribunes.

Le prince sourit.

– On y va ? demande-t-il à ses camarades.

– On reprendra la partie de sorcier-cauchemar après la fête, propose discrètement Fifrelin.

– Trop tard, t’as perdu, le nargue Élina.

– Pas du tout !

– On commence par quoi, mon oncle ? demande Joachim, ignorant la dispute entre ses amis.

– Le concours de tir à l’arc.

Élina se fige.

– Je vous laisse ! s’exclame-t-elle. Il faut absolument que je le gagne si je veux quitter la ferme un jour !

La jeune fille disparaît en courant dans l’escalier qui rejoint la cour.

– Quitter la ferme ? répète Abélard en grimaçant.

– Elle voudrait travailler au château en tant qu’éclaireuse, explique Joachim. Elle adore s’occuper des bêtes de ses parents mais…

Il hausse les épaules.

– Je crois qu’elle a trop la bougeotte pour s’imaginer rester toute sa vie à garder des chèvres.

– Je vais la rejoindre pour l’encourager, annonce Fifrelin.

Il adresse une révérence respectueuse à Abélard, pose sa main sur l’épaule de Joachim.

– Je te maudis, lui murmure-t-il en souriant.

Aussitôt il recule et part à la poursuite d’Élina.

– Tu as perdu ! lance-t-il à son ami.

Le prince soupire, dépité.

 

Abélard et Joachim rejoignent à leur tour l’esplanade bruyante du château. Partout, les gens discutent et rient, achètent des pommes rôties, du lard fumant, évitent de justesse les échassiers, les enfants et les chiens qui courent et jouent dans la joie et la bonne humeur.

– Ton père est déjà installé, annonce Abélard.

Joachim lève la tête en direction de la tribune accolée au donjon. Une demi-douzaine de silhouettes y sont assises, sous les bannières affichant la montagne et l’épée du royaume de Valroc. Son père, le front ceint de sa couronne, occupe la place d’honneur, près d’un siège vide.

Celui de Joachim.

L’adolescent part aussitôt en courant, traverse la foule, salue les gardes et grimpe à toute allure les marches qui mènent à la tribune.

– Il était temps, murmure le roi.

– Désolé, père, s’excuse le garçon.

Le cor résonne dans la cour. Le héraut qui vient d’y souffler le rabaisse et, d’une voix forte, annonce :

– Au nom d’Harald, roi de Valroc, je déclare ouverte la fête de l’été !

– Hourra ! répond la foule d’un seul cri.

– Comme chaque année, continue le héraut, les meilleurs archers et les artisans les plus habiles s’affronteront pour avoir le privilège de travailler au château de Roc-Tonnerre !

– Vive le roi !

– Que le concours de tir commence !

L’attention de tous se porte sur l’enclos en contrebas de la tribune. Cinq participants – trois hommes et une femme, en plus de la silhouette gracile d’Élina – prennent place face à une cible ronde, une cinquantaine de pas devant eux. Un jeune juge en robe grise glisse un mot à chacun d’entre eux, puis recule.

– Tu crois que ton amie va l’emporter ? demande le roi Harald à son fils.

– J’en suis certain, répond Joachim. Elle passe son temps à s’entraîner dans la forêt. C’est la meilleure !

Un gong retentit sur le pas de tir. Les archers lâchent leur corde en même temps.

– La meilleure… ou presque…, murmure le souverain.

La flèche à plume verte d’Élina est à un doigt de la noire de Perceval, le champion de l’année précédente, fichée au cœur de la cible.

– Deux points pour Perceval, un pour Élina, aucun pour les autres, déclare le juge.

Le gong résonne de nouveau, aussitôt suivi du claquement des arcs.

– Tu vois ? s’amuse Joachim. Je te l’avais dit.

La flèche verte est cette fois la plus proche du centre. Élina tourne la tête, sourit à Joachim et, concentrée, revient à la cible.

– Trois points pour Perceval et Élina, aucun pour les autres, annonce le juge. Le dernier tir sera…

Il s’interrompt, attiré par un mouvement de l’autre côté de la cour.

Joachim suit son regard. Les villageois s’écartent de l’entrée du château située un peu plus haut pour laisser passer quelqu’un… ou tout un convoi, au vu de la manière dont ils reculent.

Les musiciens là-bas cessent de jouer.

Joachim fait un geste pour se lever et mieux voir, aussitôt arrêté par le bras de son père.

– Attends, murmure le roi.

– Quelque chose ne va pas ? s’inquiète Joachim.

– Oui. On n’agit pas comme une commère quand on est un prince. Ne montre jamais ta curiosité ni ta surprise.

Le garçon rougit et se rassied, tout en se tordant le cou le plus discrètement possible pour tenter de deviner ce qu’il se passe.

Pourquoi la grande cour a-t-elle été bâtie plus bas que l’entrée du château ? s’agace-t-il. On n’y voit rien !

Le mouvement dans la foule se poursuit. Les paysans s’éloignent de plus en plus de celui ou celle qui approche. Des chuchotements – des cris étouffés ? – parviennent jusqu’à l’estrade.

– Sire ? murmure une femme derrière le fauteuil du roi, l’air martial dans son armure de cuir.

– On attend, Perrine, commande le souverain.

La capitaine de la garde acquiesce, les sourcils froncés.

À leur tour, les jongleurs se figent, laissant leurs balles retomber à terre.

Dans un chuintement métallique, Perrine sort son épée de son fourreau.

– En cas de danger, tu te réfugies immédiatement au donjon, ordonne Harald à son fils.

Le cœur de Joachim s’emballe.

– Non, père ! Jamais je…

– Tu m’obéis, gronde le souverain entre ses dents.

Le visiteur n’est plus qu’à une dizaine de pas de l’estrade. Les derniers musiciens ont abandonné leurs instruments, les villageois continuent de s’écarter dans un silence glacé.

– L’émissaire ! gémit une voix quelque part. C’est l’émissaire du Sorcier ! 






Chapitre 3
La demande de l’émissaire



Les gardes devant l’estrade tirent leurs épées.

Joachim se fige, les yeux écarquillés. Cette fois, ce n’est pas un jeu.

Les derniers rangs des villageois s’écartent. Un cavalier apparaît, le visage et la silhouette dissimulés sous un manteau aussi noir que la robe de son cheval. Ses mains sont gantées de cuir. Il porte à son dos un arc immense.

L’homme s’arrête à quelques pas de la tribune et des soldats qui la protègent.

Le roi Harald se lève.

– Sois le bienvenu, émissaire, lance le souverain.

Sa voix est forte mais Joachim, à côté de lui, voit les poings serrés de son père.

Est-ce de la colère ?

De la peur ?

Joachim jette un regard à Élina. La jeune fille se tient au milieu des concurrents de l’épreuve de tir à l’arc, les bras ballants. Fifrelin, livide, est non loin d’elle, au premier rang des spectateurs.

– Ta dernière visite remonte à quelques mois, poursuit le seigneur du château. Je pensais que tu voyagerais dans bien d’autres royaumes avant de revenir dans le mien.

Le roi a bougé, se positionnant entre le cavalier et Joachim. Le prince s’écarte légèrement afin d’apercevoir tout de même l’émissaire du Sorcier, impressionnant et silencieux, et remarque que les plus jeunes, partout, se sont éloignés.

Sans prononcer un mot, le visiteur fait tourner sa monture sur elle-même. Effrayée, la foule recule encore dans un bruissement de tissus et le raclement des chaussures sur le sol. Le cavalier termine son tour puis s’immobilise de nouveau. Lentement, il lève un bras au doigt tendu.

Le cœur de Joachim cesse de battre.

Le roi s’écarte, abasourdi, puis dévisage son fils et revient à l’émissaire.

– Je… Tu dois te tromper, dit-il.

Sa voix a perdu de sa superbe, tremble presque.

– Celui-ci est mon fils. Il doit prendre ma suite sur le trône de Valroc. Tu ne peux pas le désigner.

– Il devra partir dans deux jours au plus tard, déclare le cavalier noir comme s’il n’avait pas entendu le roi. Il devra quitter ton royaume, voyager de montagne en montagne jusqu’à atteindre la forteresse du Sorcier, à l’est de Mondebrume.

L’émissaire tire sur les rênes de sa monture et lui fait faire volte-face.

– Attends ! l’arrête le roi.

Le visiteur s’immobilise, tourne sa capuche sombre en direction du souverain.

– Tu as déjà pris Maude, la meilleure pisteuse de Valroc, il y a moins d’un an, ainsi que Clovis, le fils du forgeron, l’été dernier. Tu ne peux pas vider mes terres de tous ses enfants !

– S’il ne vient pas, alors les oiseaux-cauchemars de mon maître frapperont tes montagnes.

L’émissaire talonne sa monture qui, obéissante, repart tranquillement. La foule silencieuse s’écarte afin de les laisser passer. Accompagné par le seul claquement des sabots sur la pierre, le cavalier traverse la cour et disparaît derrière l’entrée, sur le pont-levis du château.

Sonné, Joachim balaie du regard les gens rassemblés là pour la fête – tous l’observent –, s’arrête un instant sur Fifrelin, le visage défait par la nouvelle, puis sur Élina.

La jeune fille a les larmes aux yeux.

Le cœur glacé, le prince lève la tête vers son père.

– Je…, commence-t-il.

Il se tait, la gorge trop serrée pour parler.

– Ne t’inquiète pas, murmure le souverain. Ne t’inquiète pas, nous trouverons une solution. Il y a forcément une solution.

– Laquelle ? intervient Abélard, à côté d’eux.

Le frère d’Harald observe le père et son fils.

– Nous trouverons ! insiste le roi.

Dans la cour derrière eux, les murmures s’amplifient.

– Sire ! appelle une voix.

Élina a quitté l’enclos du concours de tir pour rejoindre la tribune. Elle est pâle, plus pâle que jamais.

– J’irai, annonce-t-elle. J’irai à la place de Joachim.

Des exclamations de surprise résonnent un peu partout.

– Hors de question ! s’oppose Joachim.

Harald pose une main lourde sur l’épaule de son fils.

– La fête est terminée ! annonce-t-il, le visage blême. Que chacun rentre chez soi.

Les musiciens rangent en silence leurs instruments. Les jongleurs ramassent leurs balles, les échassiers redescendent. La foule, lentement, reflue, au son des regrets et des murmures inquiets, jusqu’à ce que la cour se vide. Seuls demeurent les soldats qui attendent un ordre, une consigne, les yeux rivés sur le roi.

– Abélard, appelle ce dernier. Suis-moi.

S’adressant à son fils et à Perrine, il ajoute :

– Vous aussi.






Chapitre 4
Le choix de Joachim



La voix forte du roi résonne dans la salle du trône :

– Je refuse d’envoyer mon fils à la mort !

– Rien ne dit qu’il mourra, réplique calmement son frère, face au fauteuil du souverain.

Les mains dans le dos, Joachim se tient légèrement en retrait, à côté de Perrine. Encore sous le choc, il écoute la conversation des deux hommes tout en observant d’un regard distrait les colonnes de pierre grise qui soutiennent le haut plafond, le dais rouge et or au-dessus de son père, les épées rutilantes accrochées au mur et le soleil qui, derrière les fenêtres, éclaire les montagnes de Valroc.

– On n’a jamais revu ceux qui sont partis chez le Sorcier, rappelle le roi.

– Ce qui ne veut pas dire qu’il les ait tués.

Abélard s’éloigne du trône pour marcher de long en large sur le tapis brodé aux armoiries du royaume.

– Si tu empêches Joachim de se rendre là-bas, les oiseaux-cauchemars s’abattront sur Valroc, affirme-t-il.

Les mâchoires crispées, le roi ne répond rien.

– Tu sais ce qu’ils ont fait au domaine de la reine Sigrid, quand elle a refusé de leur donner sa nièce.

– Je n’ai pas oublié.

– Et tu voudrais qu’ils infligent la même chose à nos montagnes ? Qu’ils massacrent nos paysans ? Qu’ils détruisent nos champs si durement labourés, pris sur la roche ? Qu’ils chassent nos chèvres jusqu’à ce qu’elles se jettent dans le vide ? Qu’ils rasent nos si rares villages ?

Abélard soupire.

– Je suis désolé, terriblement désolé de ce qui arrive, poursuit-il. Mais c’est une question de devoir.

Il se retourne, plante ses yeux sombres dans ceux de son frère, resté silencieux.

– Et puis, tu as pensé à ce que dira ton peuple ? Tu as laissé partir plusieurs enfants déjà, et tu refuserais que ton propre fils s’en aille ?

– Ce n’est pas la même chose ! s’emporte Harald. Il doit hériter de la couronne !

– Ce n’est pas la même chose parce que tu es son père, insiste Abélard. Les villageois ne comprendront pas que tu fasses une exception.

– J’irai, les interrompt Joachim.

Les deux hommes se tournent vers le garçon.

– Évidemment, j’irai.

– Mais tu ne reviendras jamais ! proteste le roi. Je ne peux pas…

– Père, s’il te plaît, le coupe Joachim d’une voix assurée.

Harald secoue la tête mais laisse son fils poursuivre.

– Tu m’as répété bien des fois qu’il faut du courage pour être une bonne personne. Tu m’as appris à tenir dans l’adversité, à ne jamais prendre de décision que l’on pourrait regretter plus tard afin de rester fier de soi.

– Je t’ai aussi toujours dit que la vie est trop précieuse pour la mettre en danger…

– … à moins que quelque chose en vaille la peine, termine Joachim. Notre rôle de roi. Ou une mission plus importante encore.

– Tu as une idée en tête, comprend Perrine, restée jusqu’ici silencieuse.

Joachim acquiesce.

– Je vais… tuer le Sorcier, annonce-t-il.

Son père et son oncle se dévisagent, stupéfaits.

– Tu vas quoi ? demande le roi.

– Je vais me rendre dans sa forteresse, explique Joachim. Je vais le trouver, et je le tuerai. Comme ça je reviendrai, père, et plus jamais personne ne partira là-bas.

– Tu n’y arriveras jamais ! Le Sorcier est bien trop puissant !

– C’est pour ça que j’ai besoin que tu m’aides.

– Cela me semble trop dangereux, s’inquiète Abélard. Si jamais le Sorcier devine que nous nous apprêtons à l’attaquer, il enverra ses oiseaux-cauchemars. Personne ne peut leur tenir tête. Même les Bruns-Soleil, en haut de leurs montagnes avec leurs artefacts magiques, les craignent, et les dragons aussi.

– J’irai seul, réplique l’adolescent. Il ne se doutera de rien.

Harald observe son fils un instant, les yeux plissés.

– Dis-moi ce que tu comptes faire, et comment je peux t’aider.

Le garçon baisse la tête, hésitant.

– Je t’écoute, l’encourage le souverain.

– Je voudrais entrer dans le sanctuaire. Le sanctuaire de mère.

Le roi pâlit.

Joachim ne le voit pas et, d’un ton précipité, termine :

– J’ai besoin de sa dague. Croc-de-dragon.

Les yeux toujours rivés au sol, il attend la réponse de son père, qui ne vient pas.

Le silence dans la salle du trône est lourd. Triste.

– Je la rapporterai, insiste Joachim. Je te le promets. Mais les histoires racontent que le poignard de ma mère est l’arme la plus puissante de Valroc. Avec lui, je pourrais défier le Sorcier ! Avec lui, je pourrais même le vaincre !

– Je ne crois pas que sortir Croc-de-dragon du château soit une bonne idée, intervient Abélard, d’un ton soucieux. Les Bruns-Soleil n’ont jamais accepté qu’une de leurs princesses les quitte, avec un artefact magique qui plus est.

Il fait une pause, comme s’il cherchait les bons mots, avant de conclure :

– À la mort de la reine Malia, ils ont accepté de laisser sa dépouille et sa dague au sanctuaire. Mais je ne suis pas sûr qu’ils aimeraient que nous risquions de perdre Croc-de-dragon.

– Oui, répond le roi Harald, en ignorant Abélard. Oui, bien sûr, mon garçon.

Le prince lève la tête. Son père l’observe d’un air grave, les yeux emplis d’une immense peine.

– Ta mère aurait été très heureuse de te confier sa lame. Et très fière de ton courage.

– Mais…, tente de protester Abélard.

– J’ai décidé, le coupe le roi.

Il quitte son trône, s’avance vers son fils.

– Viens avec moi, dit-il.






Chapitre 5
Le sanctuaire de la reine



Les couloirs défilent, froids et humides malgré la saison ; les murs de pierre grise se succèdent. Il n’y a personne dans cette partie du château réservée au souverain et à sa famille. Les bottes de Joachim résonnent au rythme de celles de son père. Ils ne parlent pas.

Le roi s’arrête devant une lourde porte de bois. Il pose ses mains sur chaque vantail et, lentement, les ouvre.

La salle derrière est plongée dans la pénombre. Quelques meurtrières éclairent vaguement les murs et le sol nus, ainsi que le tombeau qui en occupe le centre, sculpté à l’image de la reine Malia.

– J’ai déjà perdu ma femme, murmure Harald. Je ne supporterai pas de perdre en plus mon fils.

Il dépose un baiser sur les cheveux de l’adolescent et s’éloigne d’un pas lourd.

La gorge serrée, Joachim observe la sépulture. Il ferme les paupières, essaie de repousser les larmes, puis se décide à avancer.

Le corps d’une femme est ciselé dans la pierre. Son visage doux est encadré de tresses épaisses. Elle porte une robe dont chaque pli est taillé dans la roche, comme agité d’un souffle de vent. Entre ses mains, elle tient une longue dague ivoire.

Joachim s’en approche, pose timidement ses doigts sur ceux de la statue.

Il se souvient des caresses de sa mère, de ses éclats de rire cristallins, de son visage brun au-dessus du sien quand elle lui murmurait, le soir avant de s’endormir, un simple Je t’aime. Il se souvient des histoires incroyables qu’elle lui racontait au sujet de son peuple, les Bruns-Soleil, à la peau tannée par la lumière des cimes, aux ingénieurs et aux artefacts réputés dans tout Mondebrume. Il se souvient de sa main à elle dans celle de son père aussi, avant qu’elle ne tombe malade.

Il se souvient du silence, brutal, quand son teint a viré au gris, quand elle n’a plus eu la force de se lever. Plus eu la force de le prendre dans ses bras. Plus eu la force, même, de respirer.

Il serre les mâchoires pour se donner du courage, lentement laisse glisser ses doigts jusqu’à la dague.

– Tu me manques, maman, dit-il. Tu nous manques.

Il s’arrête, la paume sur la garde de Croc-de-dragon.

– L’émissaire du Sorcier m’a désigné, explique-t-il. Je dois me rendre dans sa forteresse, comme beaucoup d’autres avant moi. Aucun n’est revenu. Je… Je ne suis pas sûr de revenir non plus. Mais tu m’as appris à me battre, tu te souviens ? À ne jamais abandonner, à ne jamais avoir…

Sa voix se brise.

– … à ne jamais avoir peur, même quand tu n’arrivais presque plus à parler.

Il se racle la gorge.

– Là, j’ai peur, maman. Très peur, même. Mais je me dis que si tu es un peu à mes côtés, je pourrai peut-être combattre le Sorcier. Peut-être même le vaincre. Et revenir.

Avec précaution, il retire l’arme des doigts de pierre et la pose entre ses mains.

– Je te promets de faire tout ce que je peux, et de te rapporter Croc-de-dragon. D’ici là… D’ici là, veille sur papa. D’accord ?






Chapitre 6
La visite d’Élina



Joachim est revenu dans sa chambre, au premier étage du donjon. Assis, une plume à la main, il écrit sur un parchemin. Il signe de son prénom, souffle sur l’encre pour la sécher et enroule la feuille sur elle-même avec précaution.

Il sursaute lorsque quelqu’un frappe à la porte.

– Oui ? demande-t-il.

– C’est moi, répond une voix féminine.

Joachim ferme son message d’un ruban, se lève, époussette sa chemise de lin pour se donner une contenance et se force à sourire.

– Entre, dit-il.

Élina apparaît derrière la porte. L’adolescente a troqué ses solides vêtements de chasseuse pour une tunique et un pantalon de laine, plus chauds pour les soirées souvent fraîches, même durant l’été.

– Je ne te dérange pas ? s’assure-t-elle, sans oser avancer.

– Pas du tout. Merci d’être venue.

Les deux camarades restent un instant immobiles, mal à l’aise.

– Tu voulais que je vienne pour me dire quelque chose de particulier ? commence Élina.

Joachim l’observe, perdu, comme s’il avait oublié la raison pour laquelle il avait demandé à la voir.

– La lettre ! s’exclame-t-il tout à coup.

– La lettre ? grimace la jeune fille.

Joachim retourne à son bureau, prend le parchemin qu’il tend à son amie.

– Une lettre pour Siba.

Il s’avance jusqu’à Élina pour la lui donner, jette un regard dans le couloir, et se fige.

Quelqu’un les observe dans l’ombre, près de l’escalier en pierre !

– Bonsoir, Joachim, lance la voix d’Abélard.

Son oncle ! Il ne l’avait pas reconnu dans l’obscurité.

Le frère et conseiller de son père s’approche, son visage éclairé par la lumière dansante des torches allumées en prévision de la nuit.

– Je venais voir si tout allait bien, dit-il.

Surpris, Joachim échange un regard avec Élina.

– Tu as pris une décision courageuse et difficile, poursuit Abélard. Ton père est fier de toi. Moi aussi. C’est… ce que je voulais te dire.

Le prince hoche la tête.

– Merci, mon oncle, répond-il.

Abélard jette un coup d’œil à Élina puis, revenant à Joachim, le salue d’un geste de la main avant de repartir dans les couloirs.

– Je ne l’aime pas, souffle Élina, une fois qu’il a disparu.

– Je sais, soupire Joachim, levant les yeux au ciel. Ce n’est pas comme si tu ne me le disais pas à chaque fois que tu le vois. Il est pourtant très gentil.

– Tellement gentil qu’il t’encourage à partir et risquer ta vie, marmonne l’adolescente.

Sans lui répondre, il entraîne son amie à l’intérieur de sa chambre aux murs gris, au lit recouvert de peaux de chèvres et referme la porte derrière lui.

– La lettre, donc, dit-il, poursuivant la conversation entamée avant l’interruption d’Abélard.

Élina croise les bras d’un air renfrogné.

– C’est un message d’adieu ?

– Je ne vais pas mourir, Élina.

– Non, bien sûr que non, peste la jeune fille. Tu as été désigné par l’émissaire du Sorcier, celui qui prend chaque année trois, quatre ou cinq adolescents des différents royaumes, qu’on ne revoit jamais. Et tu vas me dire que non, tu ne vas pas mourir, que…

– J’ai un plan, tente de la couper Joachim.

– … que tu vas revenir sain et sauf par je ne sais quelle magie et que…

– Élina ?

– … que tout pourra redevenir comme avant et qu’on pourra continuer à discuter sur les remparts, partir chasser dans les montagnes, plonger les pieds dans la brume en hurlant dès que quelque chose bouge et…

– É-li-na ! crie presque le prince.

La jeune fille se tait.

– Quoi ? demande-t-elle.

– J’ai un plan, je te dis !

Elle hausse les épaules.

– Un plan pour tuer le Sorcier ? se moque-t-elle.

– Exactement.

– Parce que toi, du haut de tes quatorze ans, tu vas pouvoir débarrasser les royaumes de Mondebrume de celui que tout le monde redoute ?

– Je crois que je n’ai pas vraiment le choix, répond Joachim.

– Excuse-moi, se reprend Élina. Je ne voulais pas…

– Pas de souci.

Joachim s’approche d’un coffre en bois dans un coin de sa chambre sur lequel, entre un bouclier et une épée d’entraînement, il a déposé la dague de sa mère.

– J’ai emprunté Croc-de-dragon, annonce-t-il.

Joachim prend l’arme entre ses mains. Longue comme son avant-bras, elle a la garde décorée de soleils stylisés. Sa lame en ivoire est pointue, plus tranchante que la plus aiguisée des épées.

– C’est un artefact magique des Bruns-Soleil, le peuple de ma mère, explique le garçon. Elle a été taillée dans une dent de dragon.

– Je sais tout ça. Mais… Tu penses vraiment qu’avec elle tu pourras… tuer le Sorcier ?

Joachim fait signe que oui. Élina grimace et, de la tête, désigne le parchemin posé sur la table.

– Dans ce cas, pourquoi tu as écrit une lettre à Siba ?

Le jeune prince ouvre la bouche. Puis la referme.

– Alors ? insiste Élina.

– C’est juste… au cas où, admet le garçon. Bon, tu veux bien t’en occuper ?

De mauvais gré, Élina récupère le message.

– Tu sais où est Fifrelin ? l’interroge Joachim.

Sans réussir à masquer sa déception, il ajoute :

– J’aurais aimé le voir avant de partir.

– Je l’ai cherché après dîner, mais ne l’ai trouvé nulle part.

Élina hausse les épaules, comme si l’absence de leur ami n’était pas importante.

– Joachim, commence-t-elle, hésitante.

– Oui ?

– Abélard.

– Quoi, encore ?

Élina pose les mains sur ses hanches, un air de défi dans les yeux.

– Je l’ai vu sourire quand l’émissaire t’a désigné tout à l’heure.

– Tu as dû mal voir, rétorque le prince.

– Je suis à peu près sûre que non.

Elle secoue la tête, agacée.

– Qui héritera du royaume si… si jamais tu ne reviens pas ?

– Si mon père n’a pas d’autre enfant après moi, ça sera lui. Abélard.

– Tu vois ! s’exclame Élina.

– Arrête, s’il te plaît. Mon oncle n’est pour rien dans l’arrivée de l’émissaire ni dans le choix du Sorcier.

– Je ne l’aime pas. Et je ne lui fais absolument pas confiance.

– Je sais, je sais ! Tu es vraiment têtue comme une chèvre ! Tu me le répètes sans cesse. La dernière fois c’était…

Il fait mine de réfléchir et termine :

– Il y a un instant à peine ?

Une ombre passe sur le visage du garçon.

– Je dois partir demain matin à l’aube. Ça te dit de faire un tour du château ensemble ?

Toute trace de colère disparaît chez Élina. Elle observe son ami un moment, le regard grave.

– Oui, dit-elle d’une voix douce. Oui, bien sûr.






Chapitre 7
Le départ



Le jour se lève à peine. Le château est silencieux, comme mal réveillé. Le vent siffle doucement au travers des meurtrières, s’engouffre dans les couloirs déserts, fait s’envoler quelques feuilles perdues là. Les serviteurs éteignent les dernières torches sans un mot.

L’ambiance est lourde de tristesse.

– Tu es extrêmement courageux, Joachim, dit Abélard.

Le garçon ne sait quoi répondre. Au moment de partir, au moment de quitter son foyer, son père, ses amis, il doute soudain d’être si brave. Il a les poings serrés dans son dos, la mâchoire crispée à s’en faire mal pour ne pas pleurer.

Face à lui, assis sur son trône et coiffé de la couronne d’or, son père fait les mêmes efforts.

– Je reviendrai, assure Joachim.

Sa voix se casse. Il secoue la tête, furieux contre lui-même.

– Tu reviendras, dit le roi. Tu reviendras et tu seras un héros, mon fils.

Harald se force à sourire, bien que ses yeux brillent un peu trop.

– N’oublie pas tout ce que je t’ai enseigné. N’oublie pas ce que Perrine t’a appris sur le maniement des armes.

Il observe un instant le paquetage du garçon, posé quelques pas derrière lui. La précieuse carte des royaumes de Mondebrume, montagnes reliées entre elles par de simples passerelles au-dessus de l’océan de brouillard, est dépliée sur la table de travail. Ils l’ont étudiée ensemble, dès l’aube.

Le roi se lève. Sous le regard d’Abélard, il s’approche de son fils, le fixe comme s’il voulait graver à jamais dans sa mémoire ses yeux sombres, ses cheveux couleur noisette et son visage presque aussi brun que celui de sa mère, puis le prend contre lui.

– Reviens, s’il te plaît, murmure-t-il. Reviens-moi.

Le prince ferme les paupières fort, aussi fort qu’il le peut pour ne pas pleurer, réfrène les tremblements dans ses jambes, ses bras et, tout contre son père, respire son odeur, sa force une dernière fois.

– Je te le promets, père, chuchote-t-il, des larmes dans la voix. Tu seras fier de moi.

– Je le suis déjà. Je le suis déjà tellement…

Le souverain rompt doucement l’étreinte, d’un pas lourd retourne à son trône.

– Les bannières des tours de Roc-Tonnerre seront baissées en t’attendant.

Une expression faussement enjouée sur le visage, il ajoute :

– Fais en sorte qu’elles claquent rapidement à nouveau dans le vent de nos montagnes !

– Promis ! répond Joachim, sur le même ton.

Il observe une dernière fois son père, le cœur battant, salue Abélard, puis ramasse son paquetage. Il l’installe sur son dos – il n’avait pas réalisé que son sac serait si lourd ! – et recule d’un pas.

C’est le moment, pense-t-il.

Il sourit pour ne pas pleurer.

Allez, pars.

Ses jambes refusent de lui obéir.

Sois courageux, espèce de chevreau ! se lance-t-il.

– À bientôt, père, chuchote-t-il.

 

Le tapis rouge ne lui a jamais paru aussi long. Pas après pas, il le suit, se rapproche de la porte et s’éloigne de son père. Il voudrait lui dire qu’il ne souhaite plus partir, qu’il regrette son choix ; il voudrait lui demander de l’aider, d’être là, fort pour lui, cette fois encore, comme toutes les autres fois !

Le cœur serré, il ferme son esprit à la peur.

Non.

C’est à son tour d’être fort.

Les yeux mouillés de larmes – elles ne couleront pas, non, elles ne couleront pas ! –, il passe la porte de la salle du trône, s’engage dans le corridor de pierre qui mène à la sortie du donjon. Il voit dans les couloirs et les pièces qu’il traverse les gardes et les serviteurs s’interrompre dans leurs occupations – affûter une épée, couper une miche de pain, nettoyer les sols ou une vieille armure – pour le saluer en silence d’un hochement de tête. Il répond à chaque fois.

Est-ce que je les reverrai un jour ?

Joachim émerge dans la cour inondée de soleil. Les activités du matin ont commencé. Un homme remonte de l’eau du puits. Des enfants courent sur les remparts. Deux lavandières discutent, assises sur une large marche, tout en frottant leur linge.

– Joachim ? appelle une voix.

Le prince sursaute et se retourne.

Sortie de la cuisine, une vieille femme mince, presque maigre, l’observe. Des boucles blanches s’échappent du foulard enroulé autour de sa tête. Son tablier est maculé de taches de soupe. Elle tient dans la main un baluchon de pain et de viande séchée.

– Tu n’allais quand même pas partir le ventre vide, et sans m’dire au revoir ? demande Magda.

Incapable de parler sans pleurer, le jeune prince s’élance vers elle et la prend dans ses bras.

– Il y a là-dedans d’quoi manger pendant plusieurs jours, souffle la cuisinière.

– Merci, murmure Joachim, le visage enfoui dans la robe de celle qui l’a nourri, câliné, consolé depuis la mort de sa mère.

La femme lui caresse les cheveux.

– Sois prudent, d’accord ? Et tu nous r’viens !

– Promis, Magda.

Le claquement bruyant de chaînes les interrompt. Derrière eux, les gardes abaissent le pont-levis jusqu’à ce qu’il rejoigne le sol de la montagne, de l’autre côté du ravin qui ferme l’accès du château.

Joachim prend le baluchon de la cuisinière, l’embrasse rapidement sur la joue et, sans la regarder, part. Il fait un signe de la main aux soldats qui l’observent, aux enfants qui s’arrêtent sur son passage, aux domestiques qui le saluent une dernière fois, remonte la cour où, la veille, il assistait, heureux et insouciant, à la fête de l’été. Il songe à ses meilleurs amis Élina, Fifrelin et Siba, à son père, à son oncle, à Magda, à tous ceux qu’il ne reverra peut-être jamais. Envahi par la tristesse, il atteint la porte percée dans les remparts.

Sans ralentir, sans réfléchir, il poursuit sur la passerelle.

Le bois craque sous ses pieds au fur et à mesure qu’il traverse le ravin. Face à lui, le royaume de son père – son royaume à lui aussi – s’étend, à perte de vue : la roche grise, le vert des pins, le bleu du ciel, le blanc des glaciers sur les sommets, celui de l’océan de brume en contrebas. Un peu plus loin, les premiers villages sont accrochés aux falaises, près des cascades et des cours d’eau, autour des enclos de chèvres.



OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Copyright



		Première partie - L´émissaire du sorcier

		Chapitre 1 - Maudits !



		Chapitre 2 - La fête du château



		Chapitre 3 - La demande de l'émissaire



		Chapitre 4 - Le choix de Joachim



		Chapitre 5 - Le sanctuaire de la reine



		Chapitre 6 - La visite d'Élina



		Chapitre 7 - Le départ



		Chapitre 8 - Une rencontre imprévue







		Deuxième partie - Un voyage éprouvant

		Chapitre 9 - Mauvaise surprise



		Chapitre 10 - Prisonniers !



		Chapitre 11 - Le plan de Joachim



		Chapitre 12 - Poursuivis !



		Chapitre 13 - Les monstres du ciel



		Chapitre 14 - Les doutes d'Élina



		Chapitre 15 - Droit de passage



		Chapitre 16 - Virevent



		Chapitre 17 - La princesse triste



		Chapitre 18 - Les adieux à Inis



		Chapitre 19 - Une traversée périlleuse



		Chapitre 20 - La chute







		Troisième partie - La montagne du sorcier

		Chapitre 21 - À la recherche de la forteresse



		Chapitre 22 - Les oiseaux-cauchemars



		Chapitre 23 - Le village abandonné



		Chapitre 24 - La forteresse du Sorcier



		Chapitre 25 - La prison de Joachim



		Chapitre 26 - Les secrets des ombres



		Chapitre 27 - L'élixir de cauchemar



		Chapitre 28 - La fuite



		Chapitre 29 - Une terrible nuit



		Chapitre 30 - Les aveux de Joachim



		Chapitre 31 - L'appel du cor



		Chapitre 32 - Le Sorcier de Mondebrume



		Chapitre 33 - Aux armes !



		Chapitre 34 - Sacrifice







		Quatrième partie - Dans les brumes

		Chapitre 35 - La malédiction du Sorcier



		Chapitre 36 - Au-dessus des brumes



		Chapitre 37 - L'Île-Brume



		Chapitre 38 - Une étrange rencontre



		Chapitre 39 - Sekou Tueur-de-monstres



		Chapitre 40 - Démasquée !



		Chapitre 41 - La colère de Sekou



		Chapitre 42 - Adieux



		Chapitre 43 - Voyage dans le brouillard



		Chapitre 44 - L'attaque des ralbinos



		Chapitre 45 - Une nuit cauchemardesque



		Chapitre 46 - Echappée belle



		Chapitre 47 - À la recherche du Sage



		Chapitre 48 - Qerio



		Chapitre 49 - Encerclés !



		Chapitre 50 - L'embuscade







		Cinquième partie - Alaïs

		Chapitre 51 - Un accueil glacial



		Chapitre 52 - L'enchanteresse du Val d'Oubli



		Chapitre 53 - L'histoire d'Alaïs



		Chapitre 54 - Retrouvailles



		Chapitre 55 - Le secret de Fifrelin



		Chapitre 56 - Une bataille désespérée



		Chapitre 57 - La colère du Sorcier



		Chapitre 58 - L'artefact



		Chapitre 59 - Les adieux d'Alaïs



		Chapitre 60 - Valroc









Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		7



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		57



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		149



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		245



		247



		248



		249



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



		280



		281



		282



		283



		284



		285



		286



		287



		288



		289



		290



		291



		292



		293



		294



		295



		296



		297



		298



		299



		300



		301



		302



		303



		304



		305



		306



		307



		308



		309



		310



		311



		312



		313



		314



		315



		316



		317



		318



		319



		320



		321



		322



		323



		324



		325



		326



		327



		328



		329



		330



		331



		332



		333



		334



		335



		336



		337



		338



		339



		340



		341



		342



		343



		344



		345



		346



		347



		348



		349



		350



		351



		352



		353



		354



		355



		356



		357



		358



		359



		360



		361



		362



		363



		364



		365



		366



		367



		369



		371



		372



		373



		374



		375



		376



		377



		378



		379



		380



		381



		382



		383



		384



		385



		386



		387



		388



		389



		390



		391



		392



		393



		394



		395



		396



		397



		398



		399



		400



		401



		402



		403



		404



		405



		406



		407



		408



		409



		410



		411



		412



		413



		414



		415



		416



		417



		418



		419



		420



		421



		422



		423



		424



		425



		426



		427



		428



		429



		430



		431



Guide

		Couverture

		Le Sorcier de Mondebrume





OEBPS/images/carteBisBitmap.jpg
. LES ROYAUMES

HAUTES-COLLINES -

N

=1
7~

LANCHE -






OEBPS/images/partie1.jpg
) Premucre

dﬁA "&L.‘. Ih

L’EMISSAIRE DU SORCIER





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
DAVID BRY

#Sorcier.
ONDEBRUME

= SR ‘a“ UL \
X _wx ‘“\ r\\ \\\

_,






OEBPS/cover/cover.jpg
David Bry






